
LE TIR FÉDÉRAL

Au banquet de mardi , le toast à la patrie
a été porté par M. Schindler, de Glaris. L'o-
rateur fait un rapprochement entre la fôte
sui.se du Tir fédéral et celle de Munich ,
où près de 400 tireurs suisses ont brillam-
ment souteuu le bon renom de leur pays. Il
boit à lu patrie que les tireurs , revenant de
Munich, ont saluée avec enthousiasme.

M. Regmeinn, do Zurich , porte son toast
a l'esprit de progrès et de liberté dans la
Suisse occidentale. II a été surpris très agréa-
blement eu voyant comment à Fribourg uno
fêle fédérale et suisse a pu réussir à un si
haut degré.

M. Gamalhias, des Grisons , prend la pa-
role en langue romauche, aux acclamations
de tout l'auditoire. La lâche devient diffi-
cile pour les représentants de la presse. L'o-
rateur remercie les Fribourgeois pour leur
bonne réception ; il a voulu parler la langue
de son pays, aûn que tous les idiomes suis-
ses fussent représentés dans cette fêle na-
tionales. (Chaleureux applaudissements.)
Son toast est à la coucorde et à l'unité can-
tonales.

•M. Beulen, instituteur à Yverdon , porte
8°n toast à la jeuuesse suisse.

M. Enqelhart, de Morat , boil à l'union
toujours plus iulime du cautou de Fribourg
" l?,Co,-- rûdé«-«t>on suisse.
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ual * 'e 'oust ù la patriea été porté en ces termes par M. Clerc
vice-président du Grand Conseil.

c C'est avec une anxiélé bien légitime
que je viens à celte tribune porter le toast à
la patrie. Le plus puissant et le plus brillant
orateur de la Grèce se disait eu moutaut à
la tribune : t Souviens toi que tu vas parlei
à des t hommes libres , à des Athéniens »
Comment ne serais-je peint saisi d' une res-
pectueuse émotion , moi , en venant parler à
mes concitoyens , devant les magistrats de
mon paya , de cette graude chose qui ren-ferme dans un seul mol tout ce qui fui  ettoul ce_ q.ii eat la vie de chacun de ..ous :la patrie. "*"v "uua

« Quand ces fameux Spartiates d_s Ther-
mopy les se préparaient dans leurs cœurs à
mourir pour le salut de la Grèce, ils gravè -
rent sur uu rocher cette inscription magni-
fique : t Passant , va dire à Sparte que nous
Bommes morts ici pour obéir à ses saintes
loin. >

« Pour faire germer et grandir daus les
&meB cetle vertu héroïque qui fasse rega rder
la mort comme le plus enviable des devoirs ,il faut  élever ces âmes et les faire monter
jusqu 'aux régions sublimes de l'obéissancespontanée de la volonté à une autre volonté.— Soldais , placez vous là, et faites-vous y
tuer. » J

— Oui , mon général, i
« Voila , concitoyens , soldats de la patri esuisse . l'obéissance de l 'homme libre , où ce-
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l"é8'?ll toe moyen pour atteindre ce«ut si élevé , c'est d'apprendre à aimer la
j ajne en la montrant et eu la rendant bonne ,K!61 Le"e Par 8ea 8aiulea lois - C'e8t d'in-88er tous ses enfants par un égal et in-

vincible attrait à sa gloire , à sa graudeur el
à sa prospérité.

« Plus cette noblo et féconde émulation
de tous ses fils , entourant de leur amour
profond leur mèro chérie , eera répandue
dans les âmes, plus la vitalité sera puissante
au cœur du pays. Mais, nous le savons tous,
il n'est pas bon non plus quo le sang afflue
an cœur ou à la têle avec une abondance
trop persistante .

t Si les rayons ardents du soleil , après
avoir vaincu le cristal de nos glaciers pour
verser l'abondance et la fécondité daus nos
p laines , ne ramenaient pas par cette même
puissance , les neiges vers uos monts , les
sources de la vie ser. ient bientôt taries.

c De même sous l'influence mystérieuse
de la chaleur patriotique , les fiers et vi gou-
reux enfanta de nos montagnes descend ant
daus nos plaines, prennent part à nos tra-
vaux , à nos luttes el exercices patrio tiques ,
les animent , les vivifient , et après nous
avoir communiqué ies rayous sympathiques
de leur rude mais inébranlable amour pour
la patrie , ils remoutent heureu x et satisfaits
vers les majestueux sommets.

« Chers confédérés!
« Entretenons , fortifions ce fécond et mu-

tuel échange de toutes les forces vives du
peup le suisse.

« Pour réclamer sûrement de lui au joue
du danger qu 'il meure en héros pour la
patrie, n 'inscrivons dans nos tables de la loi
que los préceptes sacrés de la justice. Alors
uous pourrons graver sur les cimes des
rochers qui gardent nos frontières :

« Passants, apprenez que ies enfante del'Helvétie savent , comme à Sparte, mourir
pour la défense de ses lois, i (Longs applau-
dissements.)

M. Gavard, conseiller d'Etat de Geuève
a bu à la ville et au canton de Fribourg.

Ensuite , M. Biolley, vice-président du
gouvernement du Valais est monté à la tri-
bune et s'est exprimé eu ces termes :

« Confédérés,
< L'orateur qui m'a précédé à cette tri -

bune a proclamé à vos jusles applaudisse-
ments que nous devions éloigner tout ce
qui divise et retenir lout ce qui rapproche 1
M'emparant de cette idée , je viens vous
proposer un toast à la solidarité fédérale ,
à cette solidarité qui fait notre force el qui
est la meilleure sauvegarde du bonheur el
de l'indépendance de la patrie. Cet esprit de
solidarité ne s'est , peut-être , jamais affirmé
plus haut que dans cette fête mémorable , el
lous les échos qui uous sont parvenus * jus-
qu 'ici proclament éloquomment la réalité de
cette confraternité féconde.

« Le secret de ce spectacle grandiose n 'est
pas difficile h trouver. Si la bannière fédérale
abrite sous ses plis protecteurs des esprits
différents , des opinions diverses , des mœurs
variées , ello n'abrite pas deux espèces de
Suisses ; elle n 'abrite que des Suisses qui
aiment et qui aiment ardemment leur pays-

« Los eBprits sont multipleB , et en ce
sens ils sont « tous ¦> : les cœurs battent à
l' unisson , et en co sens ils sout « uu », el
c'est ainsi que m'a toujours apparu daus sa
conception , la plus vraie et la plus haute ,
notre belle devise : € Un pour tous , tous
pour un I >

« Ce spectacle, j'aime ù le contemp ler
p lus particulièrement dans ce canton si hos-
pitalier de Fribourg, qu 'il ne m'est pas
donné de saluer pour la première fois. Ici
aussi i'on voit se produire un vaste, mouve-
ment d'idées dans des directions bien diver-
ses ; activité féconde qui révèle une puis-
sante vie intellectuelle ; mais quand il s'agit
de la mère patrie, Fribourg nous montre
que toutes les divisions se taisent et s'effa-
cent.

€ C'est que l'amour de la pairie , pas plus
que la joie et pas plus que la p< ine , ne sau-
nit ôtre le même dans ses manifestations ,
leiquelles doivent pouvoir se produire libre-
ment;  mais chez tous les Suisses il est le
même dans sa Biucérité.

« Or , si la patrie peut compter sur un
amour égal el sans réserve de la part de
lois ses enfants, ceux ci doivent trouver en
ellt une égale protection , les mêmes égards
et le môme amour. C'est sur ces bases
soliies que la solidarité suisse est assise.

« A celte solidarité protégée par la grande
ligure de Nicolas de Fille et symbolisée par
les harmonieux embrassemeuls de nos vingt-
deux bannières caressées elles-mêmes parle
drapeau fédéral , mon toast I » (Longs ap-
plaudissements.)

Mercredi , à 8 heures (le l' après midi, l'on
a vu s'avancer vers le pavillon des prix
une colonne nombreuse de tireurs précédés
de drapeaux , et d'anciens Suisses avec de
riches costumes et des armes anti ques. Nous
a von." spécialement remarqué les poignarda
portés à la ceinture , par deux jeunes gens
aux couleurs du cantou et de la ville de
Soleure. La poignée de l'un des poignards
était une statue de femme aux formes gra-
cieuses et à l'abondante chevelure. L'autre
poignard avail sur les trois faces de la lame,
les vers latins qui suivent :
J _ma sequor, eteews vinde-v, irceque mimstcr
Terra brevi nostrum celabit muta laborem
Quod ferri pectus silet, œternvmque silebit.

Les tireurs du canton de Soleuro ont été
les premiers pour déposer leur bannière
cantonale au pavillon des prix, sous l'égide
de la bannière mère de la Confédération.

A l'occasion de la remise du drapeau so-
leurois , M. Zingg, recteur de l'école de dis-
trict d'Olten , a tenu le discours suivant :

< Fidèles et chers confédérés de Fribourg !
Je vous apporte aux bords de la Sarine la

bannière do votre rivale des bords de l'Aar ,
la bannière véuêrée de Soleure. Très volon-
tiers el avec bien de l'empressement, nous
vous aurions reçus noua-mômes daus la
ville libre de Saint-Ours ; nous vous aurions
volontiers donné la main près de uos foyors ;
Soleure aurait bien voulu préparer un ac-
cueil amical aux frères tireurs de tous les
districts de la patrie et avant tout à vous
chers confédérés de Fribourg ! Mais le sort en
a autrement décidé ; la mère Ilelvélie , em-
brassant tous Bes enfants avec le môme sen-
timent d'amour , a voulu , une fois de plus ,
descendre chez vous, et nous dévoua liouo-
rer sa volonté ; nous sommes accourus à
sou appel pour célébrer dana la maison de
notre frôre la plus belle el la plus impor-
tante de nos fôtes nationales , en fôtant en
môme temps , avec le frère jumeau , le jour
de noire naissance helvétique.

« Les relations entre Fribourg et Soleure
daleut des lemps les plus reculés ; mais elles
n étaient pas loujours très amicales, et aussi
'ougtemps que la banuière d'Autriche flottait
8°r vos créneaux, vous vous trouviez tou-
jours dars les rangs de notre ennemi , et So-
leure , toujours combattant à côté do Berne ,
avait à attendre bieu du mal de votre part.
«Jais lorsque vous eûtes brisé le joug dee
étrangers , lorsque Soleure eut réussi à se
j aire l'intermédiaire entre vous et Berue,
lorsque vous combattîtes à côté de nos pères ,
tout changea, vous couroHn-_ .es vos îronls
des lauriers acquis dans les batailles glo-
rieuses des guerres contre la Bourgogne et
vous vous acquîtes , ou môme temps que
¦nous, au prix de votre sang, le droit au nom
de Suisses.

« C'était le veudredi avant le jou r de Sain t-
Urbain de l'année 1477 ; vos ambassadeurs,
avec ceux de Berne et de Zurich , sont entrés
à cheval daus notre ville aux bords de l'Aar ,
Pour négocier uu traité de combourgeoisie
(Burgrecht) et pour le jure r solennellement ;

il y a aujourd 'hui quatre ceuts ans juste ,
depuis que la parole pacifi que du B. Nicolas
de Flue vous a faits Suisses, en même-temps
que nous , Soleurois , auxquels il a obtenu le
pacte fédéral que nous avoua apporté avec
nous comme témoin éloquent de os lemps
remarquables.

A ce moment un Soleurois revêtu d'un
costume du 15m* siècle, montre le pacte fé-
déral contenu dans un riche cadre et pro-
tégé par uno glace , ce qui provoque des
app laudissements frénéti ques.

Le cri de guerre : Là est Fribourgl là est
Soleure 1 ue se fit plus entendre et désor-
mais, il n 'y eut pas d'autre devise que celle-
ci: « Là est la patrie ! • ¦

< Celte devise qu 'elle soit aussi la nôtre
pour lous les lemps futurs , qu 'elle soit avant
toul celle de la fête inaguillque que uous
sommes ai heureux de célébrer avec voua.
Car c'est ici le lieu , où les fils de l'Helvétie
se groupent autour do la bannière fédérale,
pour se fortifier dans le jeu paisible des
armes pour lea dangers des temps futurs;
cest H le lieu où l' enthousiasme patriotique
pénètre daus les cœurs de milliers de c_-
toyeus , au seiu desquels a pénétré plus
d' une fois, daus la nuit obscure, un rayou
lumineux , le messager , annonçant une nou-
velle vie, la liberté politique ou intellectuelle ;
c'esl ici le lieu où l'esprit fédéral , nou re-
teuu par los barrières cantonales , peut être
cultivé , où le mômo but nous réunit tous ot
où le môme lien nous embrasse : l' amour
pour la belle patrie suisse ! (Applaudisse-
ments enthousiastes.)

« A elle, h la pairie, chers amis de Fri-
bourg et de toute la Confédération , à la pa-
irie appartiennent tous nos efforts , à elle
appartiennent uos fêtes et à olle sout , en cas
de besoin , les dernières gouttes de notre
sang. (Bravos.)

« G'est avec ces sentiments que nous
sommes accourus à votre , à notre fête na-
tionale -, dans ce sens noua renouvelons
notre ancien Burgrecht, et avec ces senti-
ments je vous remels la bannière nationale
do Soleure, comme symbole de notre union ,
comme gage de nos sentiments patriotiques.
Je remels cetle bannière avec la devise:
Fribourgel Soleure ! Fidèles frères et braves
fils de la mère îlelvélie l A elle un hoch
trois fois répété f~ » (Longues acclamations.)

M. l'avocat Girod reçoit la baunièro so-
leuroise.

« Nous étions, dit-il , dans la joie. Vous
venez de mettre le comble à notre bonheur
en accourant si nombreux à la fôte du Tir
fédéral , celto fôte qui est le plus beau fleu-
ron de la liberté helvéti que. Vous auriez
manqué à notre bonheur ai vous , nos frères
jumeaux , vous n'étiez pas venus.

Chers f rères d 'armes, il y a 400 ans que
nous sommes entrés eusemble dans la Cou-
fédération* AuparavatU , Fribourg et Soleure
B'ôtaieut loujours trouvés eusemble pour
résister aux envahisseurs du dehors. Nous
sommes entrés dans la patrie suisse dans uu
baptême de sang.

Ne soyez pas jaloux de nous parce que
nous avons cette fête. D'ici , vos yeux aper-
çoivent à l'horizon les montagnes de votre
canton , et les eaux qui coulent au fond de
ce ravin vont baigner les murs de Soleure.
Ici, vous êtes donc chez vous.

Au XV* siècle, il s'est trouvé un Nicolas
de Fliie pour faire eutendre des paroles de
paix et d'union. C'est à lui que nous dovous
cette fôte. De tout temps, Soleure a marché
à la lôle de la ci vilisation ; son char s'est
avancé entouré de lumière et de progrès.

Frères d'armes, j'accepte cette bauuiôro
avec fierté. Nos cœurs proclameront noire
joie plus haut que uos paroles. Aux bailo-
ments de uos bannières se joind ront lea Bat-
tements de uos cœurs. Mais je .« » »  re-
tiens pas plus longtemps. Le moment est



venu de courir au stand. Les prix sont ici ;
remportez en une riche moisson , et qu 'ils
soient en vos mains un souvenir de votre
habileté en môme temps que de votre pré-
sence à cette belle fôte. Vive l'union des
deuxfrèresjumeaux .les cantonsde Fribourg
et de Soleure I • (Applaudissements )

Immédiatement après les Soleurois, les
tireurs de Lucerne ont fait la remise de leur
bannière cantonale , avec une allocution de
M. Heller , président du tribunal , qui a di t :

« Le cantou de Lucerno ne peut pas faire
défaut , quand les fils de la Confédération se
rassemblent II y a un mois que nous avions
eu notre tir cantonal , auquel vous , chers
Confédérés de Fribourg, avez participé , en
uous apportant un don précieux Nous ve-
nons aujourd 'hui vers vous , pour renouve
1er les anciens liens d'amilié et pour célébrer
BVCC vous l'anniversaire quatre fois sécu-
laire de l'outrée des cantons de Fribourg et
de Soleure dans l'alliance éternelle des con-
fédérés. Je n 'ai pas besoin de voua raconter
amp lement ce qui s'est passé avant  cette
outrée dans notre alliance : le drapeau de
Lucerne , après avoir flotté à côté de ceux
de Fribonrg et de Soleure , était , il y a plus
de 400 ans , témoin de l'alliance et de la va
leur des anciens cenfédérés de Moral, mais
cette union menaçait d'ôtre dissoute et rem-
placée par uue désunion irréparable eu suite
des résultats peu réjouissants de la diète de
Stanz , lorsque , dans la salle de l'assemblée
des ambassadeurs , esl entrée l' ancifn esprit
de l'union et de la conciliation , prêché par
l'homme envoyé de Dieu, par le B. Nicolas
de FlQe. (Bravo.)

Les historiens nous disent que la joie de
la réconciliation des anciens confédérés
élait presque plus graude que la nouvelle
joyeuse de la victoire glorieuse de Morat , et
que nos ancêtres , pour témoigner leur re-
connaissance envers Dieu et son envoyé le
B. Nicolas , ont décide de renouveler périodi-
quement , de cinq en cinq ans , l'alliance de
Stanz. Ce renouvellement a ou lieu aussi
longtemps que le véritable esprit helvéti que
a dominé les cœ i rs de nos ancêtres ', mais
malheureusement les deux , savoir le renou-
vellement de l'alliance et l'esprit d' uni in.
out élé plus la rd négli gés et perdus , et ce
u 'est que dans le siècle actuel qu 'on a re
commencé à renouveler cotte alliance.

« Mais ce ne sont pas les ambassadeurs
de la dièle qui le fonl , c'est le peup le lui-
même qui cultive l' esprit de la concorde à
l'occasion des fêles de Tir , où l 'homme re-
nouvelle à l'homme le serment d' uue iné
braulable fidélité. (A pplaudissements.) Et
cet esprit de conciliation doit êlre cultivé à
toujours ponr qu 'aucune désunion ne puisse
dorénavant survenir I (Applaudissements!)

C'est avec ces sentiments que nous som-
mes venus dans votre villo richement déco-
rée, où nous , Lucernois , avons rencontré
l'esprit excellent el patriotique des Fribour-
geois, auxquels nous remettons notre dra-
peau eau louai pour qi_ i! flotte sous l'égide
de la bannière glorieuse de la Confédération.
Mais vous , compatriotes de Lucerne , je vous
invite à porter, au milieu de ce peuple fri-
bourgeois , plein de patriotisme , un hoch à
la ville de fôte el à la patrie eu criant : Vive
Fribourg I Vive la Confédération ! • (Ap
plaudissements.)

M. Gollrau, président du tribunal canto
nal , reçoit le dépôt de la bannière lucer-
noise et s'exprime comme antv •.

« Lucernois J Votre présence en cortège
imposant nous rappelle la glorieuse jouruée
de Sempaeh, lorsque 400 Lucernois opposè-
rent un rempart de piques à l'ennemi. Il y
avait on moment d'hésitation , lorsque Win-
kelried ramène ses compagnons d'armes
coutre 1 envahisseur , et leur ouvre une brê-
clie en sacrifiant sa vie. Si jamais notre in-
dépendance venait à être menacée, nous
saurions nous rappeler l'exemple de Win-
kelried.

En 1476, le prince le plus puissant de
l'Occident se présentait devant Morat , à la
tôle d'une armée redoutable. Mais Lucerne
accourt et eut une part capitale dans le gain
de la bataille. Peu après , Soleure et Fribourg
crurent le moment venu do donner suite au
désir depuis longtemps formé d'entrer dans
la ligue des cantons confédérés. Il y eut des
hésitations parmi ces derniers. Mais Lucerne
insista pour l'admission, et l'intervention du
B. NîCOIRB de P.tte fil tomber les dernières
résistances.

Vous êtes les bienvenus, frères aînés , qui
avez, tant de titres à noire reconnaissance.
Vous avez quitté , pour venir au milieu de
nous, votre belle nature , dout l'éclat n 'est
dépassé que par votre histoire. Nous vous
saluons avec enthousiasme. Encore nne fois ,
soyez les bienvenus. Nous allons mettre vo-
tre bannière à côté de celle dont , pendant
cinq siècles elle a partagé les gloires et les

dangers. Vive Lucerne , et vive la Confédé-
ration I » (Longs applaudissements.)

**
Mais cette heureuse journée du 8 août

n 'était paa encore arrivée au comble de
l'enthousiasme et de la joie; tous les cœurs
battirent au moment de recevoir les banniè-
res glorieuses et vénérées des cantons de la
Suisse primitive , ces bannière.-- flottant eur
les tireurs vigoureux d'Uri , de Sehwyz et
d'Unlenvald , portées par des hommes aux
costumes du 15°" siècle, qui fut témoin de
la délivrance et des exp loits de uos aucôtres .

Cest à M. le commaudant Jauch , d'Ail-
dorf , qu 'est revenu l 'honneur de remettre
ces symboles de la fidélité des ca n tons de la
Suisse primitive , et il a prononcé un dis
cours dont voici la traduction :

« Tireurs de Fribourg ! Confédérés !
c Je vous porle le salut de la Suisse pri-

mitive tout entière représentée par lea dra-
peaux cantonaux d'Uri , de Sctiwyz, d'tfn-
tervvald-le-Bas et d'Uutenvald-le Haut. Vous
voyez aussi flatter au-dessus de nous , ottre
les drapeaux cantonaux , la bannière du
Bienheureux Nicolas (die Bruder Klatnen-
faline) d'Uuterwald le-Haut. Elle porte l'i-
mage de celui auquel non seulement le
canton de Fribourg, mais la Suisse èn .ière
est redevable de sa liberté et de son axis-
tence actuelles. (Applaudissements.)

« Nous avons pacte avec uoua celte ban-
nière vénérée , pour qu 'ello redise à tout  le
peup le suisse la devise du Bienheureux er
mite du Ranft : Sogez unis et contents l (Ac
clamations.)

« Mais ce n'est pas pour la première fois
que Fribourg a l'occasion de voir déploy ;r
ces drapeaux. Nous nous retrouvons ici
comme d'anciens amis, unis dans les jours
de la détresse , comme dans les heures de la
joie , ll y a maintonant quatre cents ans
que les cantons primitifs , non saus opposi-
tion , il est vrai , mais sur l' exhortation du
B Nicolas de Fltte , ont tendu à Stanz la
main aux cantons de Fribourg et de Soleure
pour conclure l' alliance éternelle. Si ce pacte
a, dnns ces temps , causé maints branlemenl
de Iête et s'il a soulevé 'maint*_*s méfiances ,
je peux dire aujourd nui : Il n y a plus uu
t>eul citoyen dû la Suisse primitive qui ne
bôuiaae cette heure, où nos pores, obéissant'
au conseil du pieux ermite du Ranft , ont
tendu la moin fraternelle au canton de Fri-
bonrg, en nous procurant en lui uu fidèle
et loyal frère et allié. (Applaudissements.)

* Ge jour mémorable de Stanz a été suivi
de siècles de combats extérieurs et inté-
rieurs. Je ne veux pas lever le voile qui
couvre le passé, Je ne veux pas tenir compte
de cette époque agitée de la guerre sang lante
outre frères, pendant laquelle Fribourg, à
côté de la Suisse primitive , a défendu ses
auciens droits et usages.

< Confédérés I Ne croyez pas que uous ne
sachions faire aucune concession aux rela-
tions de la vie moderne ; ne croyez pas que
nous méconnaissions ies bons fruits de la
nouvelle alliance. Le premier moment d'hu-
meur est oublié depuis longtemps ; nous
sommes Suisses du sommet de la tête jus-
qu 'à la piaule des pieds (applaudissements);
mais nous défendrons toujours notre liberté
relig ieuse I Nous demaudons avant tout la
même mesure et le môme poids , et nous ne
portons rancune qu 'à ceux qui ont le cœur
Basez étroit pour contester nos âroits.

« Mais laissons ces digressions ! Car nous
ne sommes pas venus pour faire do la po li-
tique , nous no sommes pas là pour faire de
la propagande eu faveur de nos convictions ,
pas plua que uous ne aoramea venus pour
nous laisser morigéner par ceux qoi ont une
autre opiuion 1

* C'est la bannière mère de la Confédéré
tion qui a appelé ses fils de tous les canlons
à Fribourg, et quand elle nous appelle , que
ce soit pour célébrer une fête joyeuse ,
comme aujourd'hui , ou pour défendre la
chère patrie (applaudissements) dans les
heurea du danger: alors chaque Suisse se
dit que toutea les passions doiveut s'apaiser
et que toute contestation est interdite. (Ap-
plaudissements.) Toua , libéraux ou conser-
vateurs , prolestants ou catholiques , alle-
mands ou welches, jeunes ou vieux , tous
n'ont alors qu 'un seul but , tous ne connais-
sent alors qu un seul mobile : le salut de la
chère patrie ! (Applaudissements.)

« Cultivons donc, dans ces jours et dans
une enteute fraternelle , le noble art du Tir ,
non seulement par l'appât des prix splen-
dides, maia pour le bieu et au profit do la
patrie bien-aimée. (Bravos.)

c C'est dans cette inteution que noua
Bommes venus vers vous, chers confédérés
de Fribourg 1 et c'est dans ce sens que oous
voua remettons noa drapeaux cantonaux el
que nous offrons à tous les confédérés qui

sont venus à Fribourg, notre salut cordial (la Schmerrantia, de Berne , qu i a  contribué
ît notre serrement de main fraternel. puissamment à l'attrait du bauquet par l' exé-

« Permettez-moi de dire encore un mot. cution de seB meilleurs morceaux),je canton d'Uri s'annonce pour demander M. l'avocat Censi, porte le drapeau , et
e prochain Tir fédéral. (Bravos.) d'une voix vibrante prononce un discours

« Noua Uranais , nous n 'avons encore ja- italien dont voici un pâle résumé:
nais eu l'honneur de saluer dans nos mon- t J'ai l 'honneur de présenter la bannière
tagues la bannière mère de la Confédération ,
suivie de tons sea fils. C'est pourquoi noua ,
un des membres les plua anciens de la Con-
fédération , nous osons espérer qne cette
demaude sera prise en considération. L-1.
petit canton d'Uri , il est vrai , ne pourra pas
vous offrir ce que Fribourg vous a offert ,
mais notre accueil nc sera pourtant pas
moins cordial. (Acclamations .)

Au lieu de riches constructions de fôte,
vous pouvez admirer chez noua l'œuvre
gigantesque de nos temps , le chemin de fer
du Gothard achevé , et la décoration de notre
place de tir sera fermée par le cercle magni-
fique des montagnes couvertes d' uue neige
éternelle et daus lesquelles fut jadis le ber-
ceau de la liberté suisse (Acclamations )

Vous ne trouverez chez nous que desim-
p ies installations , mais notre Tir fédéral
sera uu pèlerinage au lieu natal de notre
père des tireurs, Guillaume Tell 1 (Bravos.;

Et là , eu présence du Riittli , ce siège à
jamais mémorable de notre liberté , là , chers
confédérés , nous nous tendrons les maina
pour prêter un saint serment , de défendre
de tontea t.o_ forces la liberté, née sur ce
sol saint et achetée aux prix du sang du
cœur do nos pères! (Emotion générale )

< C'est donc déjà maintenant , chers cl fi-
dèles confédérés, c'est déjà aujourd'hui , que
nous vous disons : Au revoir à Uri 1 (Accla-
mations.)

t Et maintenant , tireurs de la Suisse pri-
mitive! Portez un hoch aux tireurs avant
tout et au peup le du canton de Fribourg !
Vive Fribonrg 1 Vivo la patrie entière 1 •
(Longs app laudissements de la part des ti-
reurs des quatre cantons. Un hommo t 'armes
d'Uri tire de la corne des sons prolongés.)

M. Bourghneehl, chancelier , a revendi qué
l'honneur et le droit de recevoir les tireurs
de la Suisse primitive. Mais j'ai peur de
succomber sou9 le poids de ma lâche. Fri-
bourgeois, avez-vous entendu les sombres
mugi sue me uls de la corne d'Uri. Il y a
400 ana, cea BOU» I'U .• ¦ * .. ., ii ' '..¦m _ ,i,-.. -.-., , w. v,i»v,
funèbre dans l'âme de Charles le-Téméraire.
Il avait cru que c'était une besogne facile
d'opprimer un petit peuple. Oublieux des
droits dea peup les , il crut écraser ses ad-
versaires à Morat. Mais les Suisses tirent
prendre uu bain à ses soldats, uu bain dans
leur sang. Nos ancêtres traîtreusement as-
sassinés à Grandson ont dû tressaillir dans
leur tombe.

Aujourd'hui ce ne sont plus des cria de
guerre ; mais c'est le son de la trompe an
iionçant la paix. Vous ôles les bienvenus ,
parce qu 'au momeut du danger vous accour-
riez à côté de nous. En entendant ces sons
de la corne , nous avons dit : Voilà nos bona
amis des YValdstittlen, les descendants des
fondateurs de la liberté suisse.

Vous deviez être ici , lorsque nous fêtions
le 400"" anniversaire de notre entrée dons
la Confédération. En 1481, VOUB aviez des1
hésitation s , vous craigniez que le lien fédé-
ral ne s'aflaiblisse en s'étendant. Mais quand
les discussions allaient tout compromettre ,
au milieu de votre assemblée uu combour-
geoi8 s'fcst levé, Nicolas àe FVùe, àont ta
bannière vieut d'être présentée et mérite
d'ôtre saluée d' une manière toute particu-
lière. Nicolas de FlUe a fait comprendre la
nécessité de l'union , et à son éloquente pa-
role toute dispute s'évanouit, et Fribourg
fut admis daus l'alliance suisse, en 1481, à
Stau/* ; Slauz ville bénie , que nous devons
remercier parce que tu noua a vus devenir
sui8sea. (Bravos.)

Amis des Waldslatten I VOUB êtes venus
ici, nou pas seulement pour aider à dépouil-
ler le pavillon des prix ; mais aussi pour nous
enseigner de grandes choses. Nous avons,
en effet , à enseigner de grandes choses, à
montrer que l'on pent être excellent catho-
lique et en même temps aimer sa patrie.
(Bravos.) Personne n'osera demander des
preuves de patriotisme à ceux qui , pendant
sept siècles, ont scellé leur foi de leur sang.
Nous allons mettre votre bannière au mi-
lieu des bannières confédérées. Laissez-l'y
longtemps. Je vous souhaite la bieuvenue.
(Applaudissements.)

Lea deux partis politiques du Tessin ont
réussi, non sans quel ques difûcullés , à s'u-
nir pour présenter en commun la bannière
de leur canlon , et en môme temps deman-
der le Tir fédéral*de 1883. La colonna des
tireurs tessinois s'avance , vers le pavillon
des prix , précédée d'une excellente musique

du Tessin , ce poste avancé de la Suisse du
côté de la frontière du Sud. Nous avous fait
taire toutes les divisions, et nous arrivons
réunis , conservateurs et libéraux , pour pré-
senter ensemble, cette bannière militair e ,
cette bannière sacrée, qui prouve que nous
sommes attachés à nos institutions et à la
patrie suisse, car nous sommes et nous
voulons rester Suisses. Quel que soit notre
passé, quels que soipnt nos dissentiments ,
un sentimeut commun d amour pour lo
patrie règue au-dessus de nos divisions , et
il n 'y a poiut de traîtres parmi uous, d'au-
cun côté. (Longs applaudissements )

Si UOUB n'avons pas toujours* su sacrifier
uos vues, et nos idées particulière s, il esl
une chose que nous saurons sacrifier à la
patrie , ce sont nos vies , c'est noire sang.
(Bravos) Nous sommes Suisses et républi-
cains avant  tout.

Nous sommes venus , poussés par un sen-
timent d'espérance. Donnons-nous la main
pour le moment , nous sommes nous dit ,
sans renoncer chacun eu ce qui nous cou-
cerne à nos op inions politiques , mais pour
travailler er. commun pour avoir le Tir fédé-
ral de 1883 (Bravos prolongés.) C'esl pour
cela que uous n 'avons pas voulu faire de
cette fôte une fôto de parli , mais une fête
nationale. Voire Tir , si vous nous le donnez ,
n'aura non plus aucun caractère de parti ,
tous sans distinction y pourront participer.
Nous sommes peu nombreux , parce que 1*
distance qui uous sépare est grande , mai*3
bientôt la distance disparaîtra quand "
montagne sera traversée par la vapeur. ,

Amis fribourgeois , je vous invite à ve3vt
célébrer , en 1883, sous le ciel splendide do
Tessin , la grande victoire de la science •**¦'
l'art , le percement du Gothard.

En demandant le Tir , nous ne pp -if*"™1»
pas un objectif matériel , mais pol 'tique , ce-
lui d'unir plus étroitement le l essl" a .la
patrie suisse. Vous viendrez tendre la main
aux deux p .dis que vous trouverez unis au
D__o_. .-_ __i vo,.,, «t .,„; «a-irctoi tout-  oublier-
pour vous bien recevoir. Je vous présente
ce drapeau pour le déposer aux pieds de »
mère commuue. Tessinois, je vous invite à
crier : Vive la Suisse, et vive la patrie! »
(Applaudissements.)

M. Landerset, procureur général , répond
en langue italienne. Il commence par se
plaindre de son insuffisance devant la lâche
qui lui incombe , la faiblesse de ses expres-
sions ne correspondra pas h ses pensées.
« Au nom de la ville et du canton de Fri-
bourg, je vous salue ! Vous avez triomphé
de la distance et des ennuis du voyage pour
participer à cette fête nationale. La Suisse
n'a aucune ambition, elle ne pense pas à
élarg ir ses frontières, elle ne pense qu 'à se
défendre. L'étranger voit dans notre patrie
un spectacle unique , celui de trois nationa-
lités différentes de religions, de mœurs , de
langues , unis par uu sentiment commun.
Comment cela est-il possible ? C'est qu 'au-
dessus des patriotismes particuliers , il y a
la patrie commune , au-delà des frontières
particulières , il y a la froutiôre commune.
Ainsi nous avons Vunion indissoluble de ces
choses qui semblent ue pas pouvoir se con-
cilier.

Vous êtes placés à uotre avant-garde pour
protéger une frontière. Sous vos poitrines
bat le môme amour de la patrie qui est
commun à tous les Suisses. Avant peu , 16
chemin de fer du Gothard sera ouvert. o-V'?
chemin de fer unit les peuples, loi'1 d? "f
diviser. Bientôt la bannière fédérale ira a
son tour flotter chez vous aur les construc-
tion d'un Tir fédéral. (Bravos.) Avec cette
espérance et ce désir, je vous salue au cris
de : Vive la Confédération ! Vive le peup lû
tessinois !

Tir fédér»*
Grandes coupes tirées le 2 août 1881

MM.
Scbiessler , Rod., Pale-
Gampert , Ch., Genève.
Hefti , Ulrich , Hmlangen,
Schwarz , Oscar, Bâle.
Sporlin , E., Bàle.
Locher , Aloys , Olten.
Wollschlegel , Jacques , Neuchâtel
l ' a i i i a , Denis , Saxon.
Durant , Albert , Genève.
Pasquier , II., Cully.
Weigel , Jeau , Bâle.
Baumgartner ," H., Lieslal.



Hunerwodel , Ed., Lenzbourg.
Perdonnel , Gustave , Lausanne.
Schopfer , nég., Morges .
banger, Edouard , Havre,
gœderer , Jules , Havre.
Wonnegger , Jacques, Wetzikon.
tarsier , Samuel , Gelterkiuden .
MOOB, Emile , Hambourg,
ocnaffter , E„g., Lausanne ,
gommier, Fiavy le-Martel (France)
^flinoui , Georges, Rolle.
*Vegel i n, G., Mulhouse .
Lecomte, colonel , Lausanne.

Petites coupes.

Faillataz , F , Mont-sur-RolIe (Vaud]
de Lavoisoux , Alf-x., Chombéry.
Gei8i, T., Zofingue
Pictet , Alph., Genève.
Welti , Oswald , Lausanne.
Simon , Eng., Rolle.
Masurey, F., Bùle.
Chouex , Jacques , Vandveuvrea.
Thomagues , Ant., Genève.
Vermet, Heuri , Dullier.
Mech.et.ia.er , JL Herzogenbuchsee
Bouvin , Alph., Lyon.
Wegli, Louis, Genève.
Frœlich , Albert , Lausanne.
Chenevière , Alfred , Genève.
Moltier, Vincent , CbAleau-d'Œx.
Perrin , Jos , fils , Ouchy.
Galopin , Ernest , Genève.
Bau mgar t,,er Bricar , Bâle.
5-"uiann Mtegiin. Bàle .
Sarci" . Charles , Vienne,
fornerod , Charles , Lanaanne.
Coutaux , colonel , Genève,
"«chet. Louis , Etay (Vaud).
'Wella , Em., Aarau.
j ^allier , Amiens , (France).
Micheli , Marc , Genève,
ochmid , Charles , Chaux de-Fonds
j ^uton, Emile, Vienne.
SPsaier, Louis , Lausanne,
gfoll , Aug., Genève.
f,,c»et , Raoul , Genève.
*™arcuard . Fréd., Berne.
S ,ller . Jean , Lyon.
Sola »d , Louis , Yverdon.
,0r"cy, Rod., Lausanne.
£

an gel , Léopold , Neuchâtel
Ij f -'it- Georges, Genève,wartiuoni Georges, Rollo.Poland , Clément , Lyon.
Huterd , bréderic, Genève.
Basset , Jean , Genève.
Scazziga , Fréd., Locarno.
Comte, Ernest , Neuchâtel.

Montres.
Berliuger-Giger , à Ganterswyl
Crotti , Joseph , à Bulle.
Staub-Wild , Zurich.
G°rboz , Coustaut , Epesses .

Jetons, 112,680.
Doppds : 81 juillet , 826.

" 1" août , 671,» 2 août , 654.
Le 1" août ont été omis lea noms suivants

MM.
Forney, Charles , Lausanne.
Fassnacht , Rudolf , Aussersibl , Zurich
Verney, H , Dullier (Vaud).
Bocliereus , Oyez, à Bex.
Scazzigo, Fréd., Locarno.
Aubert , Jules, Colombier.
Vuilie Durey, Georges , Colombier.
Bally, Emile , Locarno.
Farre, Jules, Thonon.
Fonjallaz , Eugène. Enesses.
Brandt . Hans , Berue.
Ador, Gustave , Genève.
Magnin , lsaac, Genève.
Treboux , Ami , Genève.
Piachaud , Albert , Genève.
Wyaaaz, Samuel , Lausanne
Meyer, Joseph , Chaux.Perrin , Benjamin , PayerneFonjallaz , Gabriel , EpessesGebrig-Burgisa , Btlle

Petites coupes.
Dominigoui , Daniel , Clarens
Blbsch , Frilz , Bienne.
Herrenschwand , fils, Anet.
~enion , notaire , Lausanne.
Wey, maz.
£enoux , Marins , Neuveville
l ruau *p cla. vallorbe .
MaasmUnsier , Gerold , Bftle.
Haberthnr , Edouard , Bussoach, Soleure
Lruchard , JU|eS ) pieurier.
Bourquin , Alfred , Neuchâtel.
£ros, Emile , Mont de Rolle.
fe-chert , Samuel , Bâle.
^Çbinger, Fritz, Goldach.
g

c"na8smann , Heuri , Bâle.
r, ' az - Louis , notaire , Aubonne.^asinu , Mauric e , Instructeur , Colombier

NOUVELLES SUISSES

ZurJcIi
Eo 1880, deux seuls Zurichois ont sou-

tenu l'examen de licenciés en théolog ie ;
4 pasteurs ont quitté le canton , 4 sont en-
trés daus d'aulres paroisses , soit dans le
pays, soit à l'élranger ; pendant celle an-
née là , 17 communes «ont reatéea plus ou
moins longtemps sans pasteurs.

On écrit à un journal zuricois que Bou-
Amema n'est ni un Espagnol , ni originaire
d'Afri que , maia bien un enfant de8 bords
de la Limmat, nommé Baumann , qui n'ayant
rien à faire dans son pays , s'est tourné vers
le Sud , où il paraît avoir prospéré davan-
tage. Ceci expliquerait comment l'allemand
est pour lui une langue familière.

¦Soleure
Aux élections municipales qui ont eu lieu

dimanche à Soleure, les radicaux out rem-
porté la victoire à environ 200 voix de ma-
jorité.

Il a été introduit en 1880, dans le canton
de Soleure, 4,137,452 litres de boissons
apiritueuses , ce qui représente, par tête de
population , et indépendamment de la pro-
duction indi gène , une consommation de
51,5 litres.

rst-c.au
Les manœuvres de la VII" division , colo-

nel Vogeli , auront lieu entre Wyl et Gossau
dans le canton de St-Gall.

Voici , à titre de renseignement , quelques
dates :

Du 29 aoûl au 6 septembre , cours prépa-
ratoires ; — le 7 septembre, concentration
des brigades d'iufauterie ; - les 8 et 9 sep-
tembre, manœuvre à double action des bri-
gades aur la rive gauche de la Thur , enlre
Wy l-Batzenhaid et Lichtensleig; — le 10 sep-
tembre , concentration de la division ; — le
dimanche, 11 septembre, culte et inspection
à Wyl; — les 12, 18 et 14, manœuvres de
division entre Wyl et Gossau.

Argovie
On écrit de Baden : « L'ex - impératrice

Eugénie vient de partir pour Areueuberg
après un séjour de 4 semaines dans uotre
grand établissement de bains ; elles parait
avoir trouvé un soulagement considérable
aux rhumatismes doute/le souffrait. A fa fin
de septembre elle retournera en Angle-
terre. »

Vand
Le temps qu 'il fait est particulièr ement

favorable aux vignobles , qui présentent un
aspect vraiment réjouissant , dit l'Estafette.
La quantité n'est nulle part extraordinaire ,
mais on ne doute pas que la qualité ne soil
particulièrement bonne. Les quelques pluies
de ces joura derniers ont empêché le raisin
de s'euferrer », comme cela arrive parfois
en temps de sécheresse. Le grain grossit
rapidement , il devient transpareut , il « tra-
luit > et l' on prétend que certaines treilles
bien exposées , do Lavaux , fourniront quel-
ques grappes mûres pour le Tir fédéral. Au
commencement d'août, on u'a pas souvent
du raisin mûr. dans notre pays.

Valais
La grande chaleur de cea derniers quinze

jours a fort avancé le raisin rouge dans les
vignes de Sion. Il en est de même du fen-
dant , du muscat et du plaut de Johannisberg.
Ou a même cueilli quelques raisius mûrs
daus les endroits les mieux exposés. Dans
les vignes bien irriguées les grappes ont
une grosseur extraordinaire.

Les vignerons estiment que le vin de
cette année sera extraordinairement fort et
doux.

Genève
Le Courrier de Genève raconte une his-

toire si étrango , et publie une lettre de M.
Héridier , conseiller d'Etat et chef du dépar-
tement de justice et police , si incroyable que
nous nous demandons si ce journal n'a pas
été victime de quelque mystification.

Voici le récit abrégé des faits, tels que le
donne le Courrier :

M. Battioz , curé catholique romain de
Versoix , avait demandé a une Société biblio-
graphique de Par is un envoi de livres. Deux
mois se passent , pendant lesquels M. Battiaz
ne voit rien venir. Au bout de ce temps, il
reçoit de la Société en question une lettre
dans laquelle on le prie d'envoyer un reçu
pour les livres qui lui ont été adressés. In-
formations prises on découvre que le ballot
adressé au curé de Versoix est allé au curô
libéral , M. Gaspard , qui l'a simplement ac-

cepté aans s'inquiéter de sa provenance I Ré- | bre, c'était une simple formalité.* Est-ce par
clamations du vénérable destinataire à la di-
rection des postes. Réponse de celle-ci , d'où
il résulte que M. Gaspard persiste à déclarer
que le ballot lui était réellement destiné.

Cependant , l'envoi en question finit par
être remis, nous ignorons à quel titre , à M.
le conseiller d*Elat Héridier, qui , s'il faut
en croire le Courrier dc Genève , aurait pris
le parti de le consigner, tout en ëcrivaul à
Paris la très curieuse lettre que voici :

République
et Genève, 21 juillet 1881.

Canton de Genève.
Le Conseiller d'Etat,

' chargé du département do Justice et Police,
d Monsieur P.-H. Lermigny.

c Monsieur,
« Vous avez adressé à M. le curô do Versoix

• un ballot contenant plusieurs livres ot opuscu-
« les. M. le curé, pour lequel la propagande de
« sacristie ne paratt pas avoir beaucoup de char-
« nifcs m'a envoyé ce ballot, que ie tiens dès ce
« jou: à votre disposition. Je dois ajouter quo
« 1'au.oritô vous serait fort reconnaissante si
« vou» vouliez bien , k l'avenir , vous dispenser
« d'infester notre canton des produits d'une litté-
« rfttuie aussi ineple.

« Veuillez agréer. Monsieur , l'expression de
« ma parfaite considération.

t M. HÉnroiEn. •« Burem , Hôtel de Villo , n0 5. »
Mais où sommes-nous donc, au XVI"" siè-

cle ou au XIX™* ? Est ce que le peuple de
Genève, en nommant ses conseillers d'Elal ,
leur confère uu droit de censure ou de sur-
veilla nce sur les lectures publiques ? Quelle
idée de uotre liberté républicaine va-t-on
donner à l'élranger, lorsqu'on y verra un
magistrat écrire de ce style et faire de la
criti que littéraire et religieuse officielle , à pro-
pos d'uu ballot qui no lui a pas été adressé ?

La Commission du Grand Conseil char-
gée d'étudier la question du raccordement
f as  chemins de fer ne a 'eat paa trouvée auf-
fisammeut éclairée par les documenta qu'elle
avait sous les yeux : elle a résolu demander
au conseil d'Elat de nouveaux éclaircisse-
ments avant de rédiger son rapport et de
formuler ses conclusions. Elle tient à con-
naître la nature et la portée des engage-
ments qui vout êlre pris par l'Etat de Ge-
nève , les procès-verbaux des négociations
de Paris et la correspondance engagée sur
celte aîlaire avec le Conseil fédéral. 11 es.
probable que la question ne pourra pas ôtre
portée au Grand Conseil aussi vite qu 'on
l'avait supposé.

NOUVELLES DE L'ETRANGER

Lettres «le Paris
(Correspondanceparticulière de la Liberté.)

Paris, 2 août.
On annonce qu 'un certain nombre ' lu  j u -

risconsultes vont publier une déclaration
motivée contre la légalité des élections du
2l août. Je voua signale , dans le Monde
d'hier soir, un important article de M. Co-
quille, voici la concluaion de cet article :

« Les électeurs n'ont pas lo droit de nom-
mer les députés le 21 août. Ils se soul enga-
gea à les maintenir jusqu au 14 octobre , et
ils ue peuvent procéder à une élection anti-
cipée que daus le cas où le présideut de la
Républi que les renverrait par uue dissolu-
tion régulière. Hors ce cas, ila se sout enga-
ges à les maintenir , à les considérer comme
leurs vrais et uniques représentants. Ils vout
manquer de parole et révoquer le mandat
qu 'ils ont donné. Mais la Cousliluliou s'y
oppose et ils risquent de faire uu acte mil.

^e pouvoir exécutif , eu convoauant les
électeurs dans de telles circonstances, montre
peu de respect pour la Chambre et pour le
corps électoral. Il suppose que la Chambre
n'a plus ui pouvoir , ni dignité , et il lui Ole
six semaines de soa maudal , eomme si, sur
la un de sa carrière , elle tombait en indignité
ou en imbécillité. D'un autre côté, il s'a-
dresse aux électeurs comme s'ils avaient
oublié qu 'iia ont nommé cette Chambre
pour quatre ans et il leur demande de ae
déjuger aana alléguer de inotife*. >

R est hors do doute que la Constitution
est violée et qu 'elle ne pormet pas de
nommer des députés à l'avance, des députés
surnuméraires. La Chambre n'est remp la-
çable qu 'après fa dissolution légale. Et i) n'y
a que deux modes de dissolution , l'expira-
tion des quatre aus ou une dissolution anti-
cipée. Il en résulte que le mandat do la
nouvelle Gharabre pourra être entaché de
nullité. Le pouvoir exécutif a doue violé la
Constitution pour le plaisir de la violer , car
on ne voit pas quel intérêt il en retire. Il
ue lui en coûtait rien de dissoudre la Chara-

étourderie ou ignorance qu 'il s'y est refusé ?
Ne veut-il déjà plus entendre parler de la
Constitution de 1875 î Nous nous perdons
en conjectures , el le nouvel aspect des choses
ne nous inspire pas une grando confiance
dans l'habileté de nos gouvernants. S'ils
savent si peu se gouverner eux-mêmes,
qu 'espérer de leur sagesse dans la crise
tant extérieure qu 'intérieure où nous som-
mes lancés ! »

Vous remarquerez que , M. Gambetta fa.it
annoncer par une agence officieuse , qu il
prend en mains la direction d'un ÇomiÇô
électoral. Le secrétaire de la présidence est
chargé de recueillir les fonds et les rensei-
gnements. Cette uouvelle arrive subitement ,
à l'improviste , an lendemain de la réunion
des chefs de l'intransigeance , sous la prési-
dence de M. Clémeuceau.

Ne vous disais-je pas que les opportunistes
verraient d'un œil jaloux se constituer un
Comité intransigeant ?

Grande fermeté sur les valeurs de crédits
par snite des rachats forcés , nécessités pour
leur liquidation ,- les vendeurs ee sont trou-
vés serrés entre les conditions de leurs ra-
chats ou celles des reports de leurs opéra-
tions. Le consoil d'Etat a examiné la question
de l'augmentation du capital social du Crédit
foncier , déjà résolue par les sections des
finances et du commerce. Le conseil a para
disposé à adopter la décision des seclioua
réunies , mais en limitant 1 augmentation
aux 180,000 actions qui doivent être attri-
buées aux actionnaires actuels, à raison de
i action nouvelle pour 2 actions anciennes;
il a d i 'i , pin* :*u i l  - . ajourner l'autorisation pour
que le projet soit modifié en ce sens ; le con-
seil a pensé que , les actions nouvelles ne
devant avoir droit qu 'au bénéfice de l'exer-
cice 1882, l'ajournement de solution ne pré-
sentait paa d'inconvénient.

HO.-fll- -
L'Univers publie la rectification suivante :
« Nous avons donné hier, d'après le Va-

terland. de Vienne, une note diplomati que
qui aurait été adressée par Son Em., le car-
dinal-secrétaire d'Etat aux représentants da
Saint-Siège.

« Une noie du Valê and , communiquée
de source compétente , dit que le texte de
cette note est apocryp he. »

K» l'A G I¥ ¦_
Le couseil des ministres a décidé de ré-

pondre à la note du Vatican en disant que
l 'Espagne regrette les événements qui se
sout pa-ssé» à Rome, maia que ses devoirs
internationaux lui iulerdiseiit d'intervenir
daus les affaires intérieures de L'Italie.

l tONKIl -i
Dans la ville de Sudscha (gouvernement

de Kurak), on a découvert uue mine abou-
tissant au caveau où sout gardées les récep-
tions fnites par le gouvernement. D'après
certains indices, ou suppose que cette mine
était déjà ancienne. Elle doit avoir été sus-
pendue pour des motifs restés inconnus.

L'uni que journal de Smoiensk a été sus-
pendu pour huit mois.

•B I. -_Ufcl. _ U_
La Porte a institué une Commission finan-

cière composée do Server pacha , président
du conseil d 'Etat , comme président , de Mu-
nir boy, ministre des finances , d'Ohanues
Tchamitch, président de la cour des comptes ,
et de MM. Goscher et Wettendorff , conseil-
lers au ministère des affaires étrangères et
au ministère des finances , comme membres,
avec mission de s'aboucher avec MM. Val-
frey et Bourke.

CHRONIQUE & FAITS DIVERS

Un jeune homme do 20 ans s'est noyé sa-
medi soir en se baignant dans l'Aar, près
du quartier de la Lorraine , à Berue.

A Vevey, dans la nuit de dimanche à
lundi , vers les 11 heures, un citoyen , au-
quel uu cafetier de la ruelle des Anciens-
Moulina avait refusé une consommation , a
sorti un revolver el en a tiré uu coup sur le
cafetier. Heureusement quo l'amorce a raté
el que le coup u'est pas parli. L'agresseur a
alors sorti de sa poche une aiguille de mate-
lassier et en a frappé le cafetier. L'aiguille
a rencontré une côte et a fait une blessure
d'une certaiue gravité à la victime do cette
lâche attaque.

Dans une excursio-Tque M. StUhli , ancien
conseil er national , à Obfelden , faisait avec



Bes employés et ses ouvriers sur le Righi,
une jeuue fille voulant cueillir quelques rho-
dodendrons croissant au bord d'un rocher
est tombée d' une hauteur de 60 mètres sans
s'être tuée ; elle a eu cependant uue jambe
et deux côtes brisées.

Il y a quel ques années, une jeune fille de
Bâle avait perdu la vie en tombaut au même
endroit.

On écrit de Villeneuve (Vaud) que , récem-
ment , on baptisait dans cette localité un en-
fant . A la cérémonie assistaient outre les
parents , lee deux grands-pères , les deux
grand'mères, un bisaïeul et trois bisaïeules ,
ces trois dernières âgées de 87,82 ot 78 ans.
La plus figée d'entre elles berce encore son
arrière-petit-fils , comme si elle n 'avait que
40 ans. Le bisaïeul , figé 78 ans, et qui va
célébrer ses noces d'or, est allé récemment
encore chasser le chamois.

M. Mky
Je désire votre adresse ;\ cause d'affaire

bien importante pour vous.
F. C2 Borne.

(OH 865) (361) 

Les personnes
qui ont deB comptes à régler au magasin de
M. Magnin à Oitonnens , sont priées de le
faire au plus tôt.

- J. Itlaguiii.

AVIS
Bazar en laveur de l'église catholique

de \evey.
Los dons de toute nature peuvent ttro envoyés

Jusnu 'à la mi- septembre aux adresses suivantes :
M11" do Serre*, ruo Collège, 3, Vevey ;
M""* StoeUer, pension du Ch&teau , Vevey;
M""* Comte, pension , La-Tour-de-Peilz ;
M*"" I_ .u_. l___,  confiseur , Vevey ;
M"-* A -.h_ -_.- _l i - . -> .  placo du Marché, Vovey.

-attention !
L'Almanach catholique de la Suisse fran-

çaise, s'édilant à 15,000 exemp laires, sor-
tira de presse dans le courant du mois dé
septembre.

Les conditions pour insertions de réclames
ou aunonces sont les suivantes :

I page entière Pr. «O
1)2 » » 35
1|4 » . » 20
la ligne el son blanc > * so

Les personnes qui désireut profiter des
avantages attachés à celle publicité trèa
étendue pour mult i p lier leurs opérations
commerciales , sont priées de s'adresser à
l'Administration de l'Almanach , Grand'Rue ,
N" 10, à Fribourg.

Eu vente à l'Imprimerie catholique :

VIE MiîKVEILLEUSE
ou

u. WWIM m nui
modèle du chrétien

dans toutes les conditions d8 la vio
traduite ot eomplôtéo

d'aprr . le procta anlbcn-ij-O de eauonùation
par le tt. P. <-. ItOYI-Ï'I', iu .Mineurs convcntueli.

Prix : 76 cent.

Occasion exti-aorclinaire
Prix: 2 francs

HISTOIRE DI LA PERSÉCUTION RELIGIEUSE
DANS LE JURA 187»-1874-1875

Ouvrage en deux volumes.

BOURSE I>_E_ GENEVE r>TJ 3 AOUT
FONDS D'ETATS COMPTANT

B O/o Genevois 871/2
4 1/2 Fédéral 1879 
4 0/0 . 1880 102
B O/o Italien ' _' _ ¦ ¦_ —
B O/o Valais —

OBLIGATIONS
Oneat-Sulsso 408
BaiBa_***Occide_.tc__eWa-7« . . .  —
o m T * , _ 1878-79 . . . lui
BO/o Joiipne ii Relouons -Franco-Suisse . , _
4 O/o Central-Suisse ' —4 1/2 O/o Centro. Norb-Est . . '•* .." _
6 O/o Jura-Borne ; 10183/!Lombardes anciennes . . . . 2821/1¦ nonvellcs . . . . \ _ '
Autrichiennes nouvelles . . . . 
Méridionales 281
Bons méridionaux 530i/s
Nord-Espagne —
Crédit foncier russe 5 O/o. . . .  —
RociétéKénérale dcBcbeminsdcler . —

rieux, il reprocha h son domestique d'avoir
agi avec trop de préci pitation.

— Vous tn  parlez à volro aise , lui répli-
qua ce dernier , vous étiez noir , vous tiriez
la langue d' une façon invraisemblable , il n 'y
avait pas une minute à perdre.

— Ça ne me regarde pas , tu payeras ma
courroie.

Aburi , le malheureux domestique ne sut
que répondre, et eu fin de compte, prit la
chose en riant : mal lui en prit , comme vous
l'allez voir :

— Tu payeras ou je te ferai assigner.
Impatienté et révolté à la fois de cette

obstination et de cette ingratitude , le domesti-
que envoya promener son maitre .

Il (ut assigné devant le juge de paix. Les
faits furent exposés tels que nous venons de
les relater , et, — arrêt mémorable, — le
juge dc paix condamna le domeslique , sau-
veur de son maîlre , à payer la courroie qu 'il
avait coup ée pour lui sauver la vie 1

Dans une commune de 1 arrondissement
de Bressuire (Frauce) il vient de se passer
un fail , et il vient d'ôtre rendu un arrôt qui
méritent l'un et l' autre ,de passer a . la pos-
térité.

Le nommé V..., fermier , fatigué de la vie ,
résolut de s'en débarrasser par la strangu-
lation.

Pour ce faire, il avisa une de ces cour-
roies qui servent ù assujettir le joug sur la
tôte tie. --. bœufs, 1 arrangea en nœud coulant ,
fixa l'une des extrémités à une poutre de
son écurie et se lança dans l'éternité.

C'en était fait du malheureux , si son do
mestique appelé par ses travaux dans l'écu. _e
où expirait notre homme , ne se fût empressi!
de couper la corde ; il était temps.

V... revenu à lui , n'eut pas un mot de re-
merciement pour son sauveur ;  bien plus ,
apercevant à terre sa courroie coupée , fu-

AVIS
Banque Week & JEby, Fribourg

Pendant la durée du Tir fédéral , nos bureaux seront ouverts de 8 h. à 11 1|2 h. le
matin. Ils seront fermés l' après-midi ainsi que le jeudi 4 août toute la journée. (357)

Bibliothèque de l'Imprimerie catholique
Tous les abonnés et toutes les personnes qui ont des livres appartenant

à la bibliothèque de l'Imprimerie catholique, sont priés de les rendre parce
qu'on reconstitue la bibliothèque, laquelle sera fermée pendant le mois d'août.

En vente à l 'Imprimerie catholique de Fribourg
BROCHURE DE PROPAGANDE

DISCOURS

de BELCASTEL , Sénateur
T\RONONCÈ

AU COMBES EUCHARISTIQUE DE LILLE
Prix : 1 exeiupl lire Fr. — 15 «.eiitimeti.

» 5 O » > 5 50 »
« IOO » » IO — »

CONFERENCES DE SAINT-JOSEPH DE MARSEILLE

CAKÈMICS DE 1877, 1678, 1871»

LÀ FOI , L'ÉGLISE, LE SAINT-SIÈGE
PAB LE B. PÈBE VINCENT DE PASCAL

DES PHÈRES PRÊCHEURS
Vn volume in 8 écu sur beuu papier vergé; prix : -4 fr .  SO.

Mgr révoque de Marseille écrivai t ce qui nuit à l'auteur : < Les fruits do bénédiction
< et de Balut répandus , par votre parole, sur votre grand auditoire de Saint-Joseph ,
« me faisaient vivement désirer l'impression de vo9 conférences : aussi je béuis Dieu
• de la pensée qu 'il vous a insp irée de les publier. Votre parole écrite perdra , sans
« doute, quel que chose de l'onction et de la vie que lui communi quaient voa accents
« émus et convaincus ; mois ello gardera BO sûreté de doctrine , sa vigueur de dialeo-
€ tique et celte forme noble et limpide qui rendaieut accessibles, en les illuminant, lea
c vérités de l'ordre le plus élevé. » Mgr de Poiliers écrivait à son tour au R. P. do
c Pascal : « Vous avez exposé avec une parfaite exactitude et une remarquable
« lucidité la doctrine si importante et aujourd'hui si mal connue de la foi catholique. »

En vente h l'Imprimerie catholique h Fribourg.

DEMANDE OFFBB ACTIONS
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On nous donne copie de la lettre suivante ,
écrite à son oncle par un j eune étudiant:

« Mon cher oncle ,
t Tu m'as dit qu 'il ferait chaud quand lu

m'enverrais de l' argent. II me semble quel*
moment est venu de l'exécuter.

Ton affectionné neveu ,
« Hippolyte BALANOARO. »

Nous lui transmettons la réponse qo-
uous adresse le destinataire :

« Très cher neveu ,
c En ce moment , l' or lui-même fondit

entre tes doigts ; attends donc des joa ":
plus calmes !

* Ton vieil oncle désolé,
t BALANnARO. »

M. SIIUSSKNH . Rédacteur.

livres de prières
DE

Saint Alphonse de Liguori
-Pratique de la pei-f ectio**

mise ù la portée de tous les fidèles , d' op*
saint Al phonse de Liguori. 2 beaux volutfj ?
de 462-484 pages. Prix*, eu brochure 3 fr. **'
en reliure percaline noire : 4 fr-

G-loires cle .Mai-ie, pur ejm
Alphonse de Liguori : Prix eu broch-Jjj
2 fr. : en reliure percaline noire : 8 fr. P
Traité de l'amour de _Di<#

do saint François de Sales , abrégé et prés-*'̂
aux chrétiens de ce temps. Deuxième é<P:fi

Prix: l f r* ?&

Le Sacré-Cœur de Jé&ff i
d'après saint Al phonse , ou inédilalioi^e,
le mois du Sacré Cœur, pour l'heure* our
pour le premier vendredi du moiJ *5 .".• .«
une neuvaine au Cœur de Jésus, -f  

^ for.
reliée en percaline noire. Prix du t r e.e\
mat: 1 fr. 80; du graud forma '-' '
Prières choisies .V^t o iphonse de Liguori. Reliur* loile anglaise.

pr ix:  l lr. 5U. I

Les plus belles prières, U
Paint Al phonse do I_*i _t*ior_ . tte.iure tOUfc** !
glaise. Prix : S i r -I

PERES DS L'EGLISE
Œlivres complètes «le Sall*-

Joan ilirjso.sloiiif , traduites pour .:
première fois en français , sous la directio*
de M. Jeaunin ' licencié ès-lettres , préfet ttf
études au collè ge de Saint-Dizier, précédé*
de la vie du saint , par M. MARTIN (.d'AgdWj
avec uu beau porlrait. 11 vol. graud i"**°
jésus, à deux colonnes. Prix : 50 fr.

Œuvres «oiu-plètes de __ uiut Air
irMstiii , traduites pour In première fois ef
français, sous la direction de M. l'abbé IUinvï
curé-doyen de Vaucouleti rs, précédées de*
vie du saint , par M. POUJOULAT , avec un be«f
portrait. 17 vol. grand in-8" jésus , à dcD-1
colonnes. Prix : 85 fr.

Œuvres «oinplètcM «le Kuii ' 1

Bernard, traduites par M. AHMANO RAïJ
LET, sous le patronage de Mgr l'évêque f ,
Versailles , précédées de l'histoire de Sfljg
Bernard et de son siècle , pur le P. Th. i
RATISBONNE , 5 beaux vol. in-8" jésus , à d(#
colonnes. Prix • 9B

PETITS EXERCICES DE HÉ
pour l'enfance

Par Ars. BLANC, instituteur
TROISIÈME ÉOITION AUGMENTÉE

Prix oO centimes. àSÛaaaApprouvé par la Direction do l'Instruction *"
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